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Une vie, roman exp組 men臼1de Maupassant 
Kazuhiko ADACHI 
Lorsqu'il a conr;u son premier roman, si Guy de Maupassant a pris comme 
l’un de ses modeles Madame Bovary de Gustave Flaubert, i ne Jui a pas donne 
le nom de !'heroine, tel que La Vicomtesse de Lamare ou Jeanne, par exemple. I 
a choisi, par contre, un titre beaucoup plus neutre, Une vie (1883). Ce titre seul 
semble reveler une intention de l’auteur, d’autant plus claire qu’i est suivi du 
sous-titre commeαL’humble verite≫ : une vie quelconque et singuliere recele la 
verite generale et universelle. De cette maniere, 1’ecrivain aurait voulu montrer 
son refus du heros traditionnel, romantique et idealiste. Bernard Valette dit 
que“le roman de Maupassant se rattache done au paradigme realiste qui passe 
par Un creur simple de Flaubert ou Marthe, histoire d'uneβle de Huysmans 1 ¥,. 
Prepare par ce pretexte, le lecteur sera invite a imaginer que le personnage 
apparait comme un type moyen plut6t que comme un caractere exceptionnel et 
remarquable. 
Mais, en fait, quel type l'h佐ro'inede ce roman, Jeanne, represente-t-elle ? 
Au debut de 1’histoire, ag佐ede dix-sept ans, ele vient de sortir du couvent, 
pleine de reves et d’esperance ; ele rencontre un homme, et subitement le 
mariage est conclu ; lanuit de noces lui apporte une premiere deception. Bien 
qu'elle jouisse de la vie pendant le voyage de noces en Corse, des le retour 
au chateau des Peuples, la desolation, la douleur et l’ennui se succedent ・ la
trahison de son mari repetee deux fois, la douleur de l’accouchement, la mort 
terrible du mari et de sa maitresse, la mort-nee, la mort des parents, et l’enfant 
gate causant lui・memebeaucoup d’embarras. Ruinee, solitaire, ele semble 
d佐jatoute vieille dans la quarantaine, a la fin du recit. Apres sa lecture, le 
lecteur aurait besoin de se demander si l’auteur a vraiment voulu dire que ce 
personnage, qui d句loretoute sa vie malheureuse, est un exemple representatif 
des hommes moyens. Ou se trouve alors la 刊 raieidee 2 l ≫que Flaubert a 
pronee, lorsqu'il a ecoute le plan de ce roman en 1878 ? Nous voudrions tenter 
ici de reconsiderer les personnages et la construction de cette ceuvre, pour 
mieux deceler la vraie strat匂iede l’ecrivain. 
1 ) Bernard Valete, Guy de Mmφasa1t-Une vie, PUF, col. Etudes literaires, 1993, p. 31. 
2 ) Letre a samere, 21 janvier 1878, clans Guy de Maupassant, Corr，回：pondance,ed. Jacques Sufel, 
Evreux, Le Cercle du Bibliophile, 1973, t. I, p. 146. 
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Regardons d’abord de plus pres l’heroine au debut du recit. Jeune, belle 
et riche, ele estαprete a saisir tous les bonheurs de la vie 3 l,, Pleine de sante 
et de joie de vivre, ele s’epanouit dans la Campagne normande：αElle errait a 
pas lents le long des routes, 1’esprit parti dans les reves≫ (p. 16). Elle court sur 
la falaise et prend des bains avec passion ：αJeanne se redressait et, dans un 
affolement de joie, poussait des eris aigus en battant l'eau de ses deux mains》
(p. 17). Elle nous apparait ainsi avant tout comme un etre de la nature. 
Si, au debut du recit, I’heroine est caracterisee par son innocence et sa 
candeur, c’est l’education dirigee par son pere qui joue un role determinant. 
1 est interessant de constater que l’auteur nous presente le personnage du 
baron Simon-Jacques Le Perthuis des Vauds, avant meme de faire le portrait 
physique de l’heroine：αun gentilhomme de l’autre siecle, maniaque et bonηet 
α［d)isciple enthousiaste de J.-J. Rousseau川 ia《destendresses d’amant pour 
la nature, Jes champs, Jes bois, Jes betes》 (p.3). Le pere a tenu sa file dans 
le couvent《severementenferm白， cloitree,ignoree, et ignorante des choses 
humaines》 pourqu’i la trempe Jui・memeαdans une sorte de bain de poesie 
raisonnable》 (p.4). 
Jeanne est une cr白turede ce仕eeducation, OU pJutOt de son manque 
d’education, dont le but unique est de garder la file《chaste珍 (p.4). Dans cette 
innocence d’enfance, ele n’a fait qu’agrandir son espoir sans consistance : 
≪Elle sortait main tenant du couvent, radieuse, pleine de seves et d’appetits 
de bonheur, prete a toutes les joies, a tous les hasards charmants》 (p.4). 
Abandonnee dans son etat presque naturel, Jeanne vit seulement de ses 
sensations physiques et de son reve hypertrophie et irrealisable. Une vie depeint 
le contact de cet e仕eimmacul佐avecle monde humain, et a partir de la le 
desaccord et l’incomprehension se succedent sans cesse, parce que la nature et 
la soci岳tesont incompatibles. 
On est pourtant ici invite a remettre en cause !'education de Jeanne. En 
fait, non seulement cette education ne sert presque a rien dans la realite de la 
vie, mais aussi ele gi'tche l’adaptation de l’heroine a cette realite, a cause de la 
fausse illusion qu’ele lui fait engendrer sur la vie. Lors de la sortie du couvent, 
Jeanne reste un etre de la nature dans son physique, mais en verite, ele est deja 
denaturee moralement. Elle ne voit pas la realite tele qu'elle est, et au contraire, 
ele est entouree par ses illusions enchanteresses. La scene du premier soir 
passe dans sa chambre montre bien que cette heroine surexcit白 vitdans son 
reve, ou toutes les choses de la nature suscitent des sensations et l'emportent 
vers un monde imaginaire：刊liesentait courir des frissons surhumains, palpiter 
3 ) Guy de Maupassant, Romans, ed. I』uisForestier, Galimard, col. Bibliotheque de la Pleiade, 
1987, p. 3. Toutes !es citations d’Une vie renvoient a ce仕eedition, dont !es numeros de page 
seront notes entre parentheses. 
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des espoirs insaisissables, quelque chose comme un souffle de bonheur. I Et 
elle se mit a r色verd’amour妙 (p.12). Naturellement, le reve d’amour n’ayant 
aucune substance concrete, Jeanne ne peut imaginer la figure de son amant: ≪fl 
serait lui, voila tout》 (p.13). Elle reve ainsi de l’apparition d’un homme ideal, 
alors qu’un pas s’approche: 
Et dans un elan de son ame affolee, dans un transport de foi a l’impossible, 
aux hasards providentiels, aux pressentiments divins, aux romanesques 
combinaisons du sort, elle pensa：《Sic’etait lui ? ≫ Elle ecoutait 
anxieusement le pas rythme du marcheur, sure qu'il alait s’arreter a la 
grille pour demander l’hospitalite (p. 13). 
L’auteur juxtapose les mots concernant la religion et ceux qui <lenient le mystere 
surhumain comme ≪!'impossible≫ et αromanesques combinaisonsηde sorte 
qu'il denonce tacitement les concepts religieux et leur faussete. En meme temps, 
un mot tel que《romanesques》 nousrenvoie au romantisme dont l’idealisme 
emphatique influence notre heroine. Notons que, comme Flaubert de Madame 
Bovary, Maupassant ne presente pas son hero'ine comme une lectrice fervente 
des Romantiques. C’est plut6t la mere de Jeanne qui se montre amateur du 
romantisme : elle adore Corinne et les livres de Walter Scott, et aime《certaines
chansons grivoises de Beranger》 (p.19). L’auteur dit al ors que ≪la similitude 
de leurs pen sees≫ et ≪la parente de leurs d白irs≫ (p. 20) rapprochent la mere 
et la file. Le caractere de l’hero'ine est ainsi implicitement d己terminepar le 
sentimentalisme de sa mere. En plus, comme nous l’avons deja constate, le pere 
de Jeanne est decrit comme un disciple enthousiaste de Rousseau, dont le plan 
d’education determine sa formation. 
Si l’on se reporte ici aux propos de l’auteur hors du roman, on peut 
saisir la connotation specifique qu'il donne au nom de l’ecrivain suisse. Dans 
≪Les Soirees de M佐dan～Maupassanta ecrit：《Litterairement,ce qui nous 
parait ha'issable, ce sοnt les vieilles orgues de Barbarie larmoyantes, dont 
Jean-Jacques Rousseau a invente le mecanisme4¥>. Dans les chroniques 
posterieures, Maupassant designe toujours Rousseau comme l’un des inventeurs 
du romantisme frans:ais. Dans 《Apropos du divorce妙， l’auteur!'accuse d’avoir 
engendre 《cettelitterature sophistique, sentimentale et emphatique, qui 
couvre la France depuis le commencement du siecle 5 J分. 1 est donc evident 
4) ≪Les Soir世田 deM付an≫,Le Gaulois, 17 a町i1880, dans Guy de Maupassant, Chroniques 
(abreviation : Chro. 佐d.G仕ardDelaisement, Rive Droite, 2003, t. I, p. 68. 
5) αA propos du divorcか， LeGaulois, 27 juin 1882, dans C再開., t.I, p. 534. En fait, i faudrait 
remettre en cause le role que Maupassant fait as剖 merpar Rousseau dans le roman. On sait 
bien que !'auteur d’＇Emile ou de !'education (1762), a consacre son livre cinquieme i !'education 
des femmes. n n’a jamais recommande de laiser les files ignorantes des choses humaines, 
comme l’a fait le pere de J田nne目Celui-cia-t-il vraiment lu les livres de Rousseau ? Ou plut泊t,
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que Maupassant a er飴 lepersonnage de Jeanne comme un representant de la 
g白ierationdes Romantiques, et qu'il a eu I’intention claire，主travers l’echec de 
l’hero"ine, de denoncer et critiquer la fausse ideologie qu’ils avaient developpee 
dans la litterature. 
Tromp白 parla religion et par le romantisme sentimental, Jeanne apparait 
alors comme une victime des fautes de son education. Si la jeune file voit le 
monde po己tisepar une illusion (dans la premiere nuit aux Peuples, ele sent une 
αpoesie vivante》（p.12) autour d’ele) au debut du recit, la suite de l’histoire 
dゆoetisepour ele plusieurs fois la societe humaine : ele va trouver le monde 
litteralement devoile. Dans la chroniqueαPensees libres～Maupassant definit la 
morale comme ≪la poetisation de la vie au profit de l'humanite 6」，eten repetant 
plusieurs fois《depoetisons≫,i devoile l’hypocrisie que portent Jes conventions 
sociales. La structure du roman fonctionne de la meme fai;:on, d’autant plus 
efficacement qu’ele met en scene un personnage nalf comme Jeanne. 
Ainsi, a travers Jes yeux de I’hero"ine, passive, impuissante, innocente, 
ou plutot d己gradeementalement, le lecteur decouvre-t-il le monde reel qui 
compose la vie des hommes. Le decalage entre !'illusion et la realite, qui cause 
la deception chez Jeanne, fait apparaitre ce monde habituel sous une lumiere 
differente et fraiche. Autrement dit, 1’effet de reel pour le lecteur provient en 
premier lieu du d白appointementde l'hero"ine. Si Jeanne est un type, celui-ci est 
fabrique par un dessein clair de l'ecrivain, qui en fait une pure condensation de 
la candeur presque irreelle, afin de mettre en relief la realite de la vie. 
Mais en fait, quelle est la realite que nous montre ce roman ? Iest 
apparent que la vie de 1’heroine se r剖uiten la relation elementaire et 
fondamentale entre les hommes, que constitue la famille. Successivement 
comme file，句ouseet mere, la vie de femme au xix" siecle consiste 
principalement dans la relation avec Jes proches (parents, mari, enfant, dont 
la plupart sont masculins) : lemonde d’Une vie se concentre sur ces liaisons 
familial es, qui composent toute la realite de Jeanne. Toute sa misere aussi 
proviendra de ces conditions pr説tablies,car ces relations sont essentiellement 
des relations de subordination. Comme nous l’avons deja constate, le 
personnage et le caractere de l’heroine sont determines par l’education et par 
!'influence de ses parents. Et puis arrive le mariage, conclu assez subitement 
apres la rencontre des deux jeunes. C’est alors au tour du mari de prendre un 
pouvoir total sur sa femme. Mais quelle est la veritable nature de Julien, que 
Jeanne va decouvrir a pres le mariage ? Lascif, avare, vaniteux, colereux et 
句oi'ste,le personnage de Julien semble rassembler tousles defauts qui peuvent 
appartenir a un homme, ce qui cause a sa femme une deception et un d白espoir
do it副onse demander siMaupassant a bien compris le philosophe ? 
6）“Pens岳eslibres≫, Le Gaulois, 14 decembre 1881, dans Chro., t. I, p. 396. 
55 
continuels. Apres la decouverte de la trahison de son mari avec la servante, 
Jeanne souhaite done sortir des Peuples pour vivre separee de lui. Mais，主 la 
fin, le pere, la mere et le cure, c’est-a-dire la famille et la religion, s’allient pour 
l’attacher a lamaison (p. 95). Le monde de l’h佐roYneest limite, dos et etouffant. 
On pourrait dire qu’Une vie est un roman qui accuse le systeme du 
mariage, base de la societe humaine. Selon Henri Mitterand，《Jeanneest Ia 
victime d’un code familial et social dont les regles ne laissent aucune place, 
aucune marge a laliberte individuelle -surtout pas a laliberte d’une femme7＞・》
Jeanne se demande deja la nuit de fianyailles：《Pourquoitomber si vite dans le 
mariage comme dans un trou ouvert sous vos pas ？沙 (p.45). Le mariage est un 
piege par lequel la societe attrape l'individu. C’est alors la question de l’adultere 
qui est placee au centre de !'intrigue, afin de devoiler la tromperie du mariage. 
Le mari trahit la jeune femme tres rapidement, avec sa sreur de lait, Rosalie, 
et puis avec son amie Gilberte：《Toutle monde岳taitdonc perfide, menteur 
et faux. Et des larmes lui vinrent aux yeux》 (p.115). Le pere, qui reproche 
l'infamie de son gendre, admet pourtant que lui-meme a fait autrefois la meme 
chose avec des servantes：《Pourquoijugeait-il si severement la conduite de 
Julien alors qu’il n’avait jamais meme songe que la sienne put etre coupableれ〉
(p. 94). Ensuite, Jeanne decouvre, pendant la veillee funebre de sa mere, 
que cette derniere a trahi son mari, en ayant un amant : ele sombre dans la 
solitude et constate que《saderniere confiance》 esttombee avec吋 aderniere 
croyance》（p.128). Enfin son fils qu’ele a adore et gate la trahit a son tour 
avec une maitresse：《Jeanne,[ . ] sentait cette femme embusquee, implacable, 
l’ennemie eternelle des meres, la file》 (p.161). Dans le monde de Maupassant 
qui ose affirmer que《noussommes des polygames et non des monogames裕，
et que ≪le mariage cree peut”色treune situation anormale, antinaturelle 8 > ≫,tout 
le monde court a J'adultere OU a laliaison hors du mariage, comme si c’etait la 
loi naturelle. En efet, 1’abbe Picot affirme sur les files du pays：《Ellesne se 
marient jamais sans etre enceintes, jamais≫ (p. 93). L’accouplement des etres 
indigne Jeanne 《commeune chose contre nature》 (p.116), mais c’est elle-meme 
qui s’oppose en realite a lanature. Jeanne est la victime de sa fausse ideologie, 
engendree dans son enfance ingenue. Et presque tous les personnages (certes, 
sauf la tante Lison, mais ele ne peut consoler Jeanne) entourant l’heroine 
trahissent ainsi ses illusions et empechent la r匂lisationde son bonheur. 
On peut s’apercevoir, pourtant, qu’en verite, cela arrive presque malgre 
eux, car les parents aiment leur file, et meme Julien et Paul ne semblent pas 
avoir de malveillance particuliere envers Jeanne : seulement, leur interet 
7 ) Henri Mitterand，“Clinique du mariage : Une vie町 dansLe Regard et le signe. Poetique du 
roman realiste et naturaliste, PUF, col. Ecriture, 1987, p. 161. 
8）“Le Prejuge du deshonneur≫, Le G側 lois,26 mai 1881, dans Chro., t. I, p. 210-211. 
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propre et egolste n'est pas compatible avec des prevenances pour ele. Bref, 
alors que la vie d’une femme consiste principalement dans la relation avec les 
autres, son reve et son bonheur restent inevitablement ir白lisables,parce 
qu’un accord parfait ou une entente complete n’existent jamais entre deux 
personnes. L’homme est abandonne dans sa solitude morale : c’est ce constat 
de la verite humaine qui forme l'un des themes principaux d’Une vie. Face 
a l’indelicatesse de son nouveau marie, pendant le voyage de noces, Jeanne 
decouvre l’incomprehension fondamentale entre les deux etres：吋Ilesentait 
entre ele et lui comme un voile, un obstacle, s’apercevant pour la premiere 
fois que deux personnes ne se penetrent jamais jusqu’a l'ame, jusqu’au fond 
des pensees》 (p.54). Cette constatation amere est repetee par Jeanne, ce qui 
renforce l’importance de ce theme dans le roman. Au retour du voyage, ele 
s’apen;oit que la conduite de Julien change completement : ≪Il etait devenu un 
etranger pour ele, un etranger dont l'ame et le creur lui restaient ferm白》 ω．
67). A lafin du chapitre VII, Jeanne et son pere se promenent dans le village 
d’Yport. Au contraire de la premiere visite (decrite a lafin du chapitre I), le 
paysage hivernal, dur et monotone, accroit la tristesse de Jeanne: 
Et il semblait a Jeanne que son ame s’elargissait, comprenait des choses 
invisibles ; etces petites lueurs eparses dans les champs lui donnerent 
soudain la sensation vive de l’isolement de tous les etres que tout desunit, 
que tout separe, que tout entraine loin de ce qu'ils aimeraient (p. 76). 
L’analogie entre les maisons佐parsesdans la campagne nocturne et les hommes 
incapables de se comprendre les uns aux autres rend visible la solitude des 
hommes et donne a l'herolne une ≪sensation》 aigu邑 etdouloureuse. On 
s’apen;oit que le theme de la solitude est ici generalise, en depassant le cadre 
de la liaison intime entre l’homme et la femme. C’est ce抗edecouverte de 
l’isolement, suivie de la deception et de la detresse, que l’auteur nous presente 
comme l'une des 《humblesverites沙 dela vie et de ce monde. 
I est indeniable que le pessimisme profond de l’auteur p句会tredans cette 
decouverte de la verite terrestre. Mais, il faut admettre que le roman n’est 
pas entierement couvert d’une ombre lugubre. Devant Jeanne, laissee toute 
seule apres la mort de son pere et de Lison, reapparait Rosalie, servante au 
grand creur, qui aide son ancienne maitresse gratuitement. Sa presence sert a 
contrebalancer les miseres accumul白sde l’heroine. Certes, celle-ci deplore 
plusieurs fois sa vie gachee, dans les derniers chapitres：《Oh,moi, je n’ai pas 
eu de chance. Tout a mal tourne pour moi. La fatalite s’est acharnee sur ma vie》
(p. 166）；《C’estmoiqui n’ai pas eu de chance dans la vie》 (p.187). Mais chaque 
fois, 1’auteur fait repliquer a Rosalie：《Fautpas dire c;a, Madame, faut pas dire 
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写a.Yous avez ma! ete mariee, v’la tout≫ (p. 166）； αQu’est-ce que vous diriez 
done s’il vous falait travailler pour avoir du pain, si vous etiez obligee de vous 
lever taus !es jours a six heures du matin pour aller en journee ! ≫ (p.187). Les 
jugements et Jes sentiments de Jeanne sont ainsi toujours relativises aux yeux 
du lecteur. 
De plus, au lieu de depeindre la vie de Jeanne jusqu’a sa fin, Maupassant 
termine le roman par l’apparition d’un nouveau-ne, file de Paul et de sa 
maitresse defunte. Le lecteur peut avec raison se demander s’i y a laune 
nouvelle cause pour le malheur de Jeanne, qui ne sait pas apprendre de ses 
experiences. Mais I’auteur ne dit rien sur l'avenir de l’heroine, et i se contente 
de faire enoncer par Rosalie une sorte de sagesse populaire, dont la signification 
reste pourtant incertaine：αLa vie, voyez-vous, <;a n’est jamais si bon ni si 
mauvais qu’on croit ≫ (p. 194). 
D’un cote, le roman refuse aux lecteurs de distinguer simplement le 
bonheur et le malheur et de donner un sens univoque a la vie de l’heroine 
dans son entier : lasynthese ne se r白umejamais en un mot. En insistant 
sur le caractere indefinissable et indeterminable de la vie, 1’auteur incite 
le lecteur a reflechir lui-meme. ≪ Pratiquant un discours sceptique, il laisse 
le choix au lecteur d’orienter le sens a son gre ou de demeurer dans une 
inconfortable suspension de jugement face a un probleme dont la solution 
reste introuvable 9」， commele fait remarquer Mariane Bury. C’est d’ailleurs 
justement une application exemplaire des propos du Maupassant chroniqueur : 
αle romancier n’a pas a conclure ; cela appartient au lecteur101.,, 
De l’autre cote, cette maxime nous dit que la vraie vie ne correspond 
ni aux previsions ni aux attentes que l’on con<;oit a l’avance. En meme temps 
que 1’illusion nonchalante et positive de l’heroine est dechiree et d己truite,le 
roman prevoit et trahit la pr己visionnegative con<;ue du cote du lecteur d’une fin 
malheureuse pour Jeanne. I faut donc comprendre que les propos de Rosalie 
sont justement adresses au lecteur (la vie n’est ni si mauvaise) aussi bien qu’au 
protagoniste (ni si bonne). Le roman nous demande implicitement de nous 
debarrasser d'une illusion avec laquelle nous avons couvert inconsciemment la 
vie de 1’heroine, au cours de notre lecture : une vision sombre, amere, et donc 
simpliste et reduite. Et ce decalage entre ce que le lecteur pr的oitet ce que le 
roman raconte reellement, en conjonction avec celui entre le reve et la realite de 
l’heroine, peut donner au lecteur l’impression forte d’etre devant une realite a la
fois impr己visibleet indefinissable. 
Le titre Une vie se fonde sur cette interrogation sur la signification de la 
vie. I n’est pas pourtant imaginable que ce titre puisse etre remplace par La Vie, 
9) Mariane Bury, Une vie de Guy de Maupassant, Galimard, col. Foliotheque, 1995, p目12.
10） αRomans"• Gil Blas, 26 avril 1882, dans Chro., t. I, p. 497. 
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car l’objectif du romancier consiste plutot a poser une question qu’a repondre 
lui-meme : qu’esιce que la vie ? Le roman depeint certainement une vie, mais 
en fait, cette vie ne represente pas un cas moyen des vies normales. Tout au 
contraire, elle condense et amplifie jusqu’a lalimite tous Jes佐lementspossibles 
qui constituent toutes Jes vies des femmes, de leurs joies et leur bonheur a 
leurs chagrins et leur solitude. Si l'on considere que Maupassant a tente de 
representer une vie moyenne, i est possible de le critiquer, par exemple, pour 
avoir tue de fai;on terrible et exceptionnelle le couple adultere, comme l'a fait 
Paul Alexis ：αtoute cette invention dramatique, me semble viser inutilement a 
l'efet, et ne rien ajouter a l’intensite du drame fondamental d’Une Vieti.≫ Quelle 
que soit la justesse de cette sorte de critique, i est certain que cet episode 
cause un choc extr在meal’hero"ine, qui entraine son avortement et son veuvage, 
incidents tragiques mais pouvant arriver dans la vie d’une femme quelconque. 
Rien n’est epargne a Jeanne. N’est-ce pas a cause de cette condensation des vies 
qu’on peut finalement regarder l’existence de Jeanne com me unαsymbole de 
toute existence humainei21 ≫ ? Eta ce titre, Une vie nous incite a nous demander 
ce qu’est la vie en soi dans le monde r白I.
《Chezle romancier, le philosophe doit色trevoile l3I ≫ : ces propos de 
Maupassant signifient qu'il faut qu'il y ait un philosophe chez un romancier. 
I parle encore des romanciers modernes dans une autre chronique：αOn 
veut faire, pour ainsi dire, une moyenne des evenements humains et en 
deduire une philosophie generale, ou plutot degager les idees generales des 
faits, des habitudes, des mreurs, des aventures qui se reproduisent le plus 
generalement141. ≫ Ce sont ces ≪ idees general es沙 deschoses humaines que le 
romancier demande implicitement au lecteur de retrouver et de reexaminer. Et 
pour cet objectif, le monde litteraire doit constituer un ensemble organise et 
structure par le soin d’un artiste. 
Loin de la representation directe du reel, le premier roman de Maupassant 
consiste en des personnages qui fonctionnent comme revelateurs de la verite 
humaine, en des scenes qui se focalisent sur les moments d佐cisifsde la vie et 
en une construction logique et systematique qui enchaine ces moments. En ce 
sens, ne peut-on pas dire qu’Une vie est un roman experimental de Maupassant ? 
Le romancier fait ici une吋 xperience》 pourprouver sa vision personnelle du 
monde. En effet, on pourrait resumer l’id白 fondatricede ce roman en quelques 
mots : comment un personnage nai"f et denature par son education peut-il vivre 
face a une《r佐aliteun peu brutale》 (p.44) ? Le roman y repond en montrant un 
1) Paul Alexis，“Chronique. Guy de Maupassant≫, Le Reveil, 15 avril 183. 
12) Mariane Bury, Une vie de Guy de Maupassant, ed. cit., p. 109. 
13)<Romans•>,art. cit., dans Chro., t.I, p. 497. 
14）αLes Bas-fonds円LeGaulois, 28 juilet 182, dans Chro., t.I, p. 549. 
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cas exemplaire dont I’histoire se construit sur une logique de determinisme : le
temps, le milieu et !'entourage decident strictement le destin de l’hero"ine. 
Apropos duαroman experimental》， Zoladeclare que le romancier est fait 
d’un observateur et d’un experimentateur et continue : 
L’observateur chez lui donne !es faits tels qu’i !es a observes, pose le point 
de depart, etablit le terrain solide sur lequel vont marcher !es personnages 
et se developper !es phenomenes. Puis l’experimentateur parait et institue 
!'experience, je veux dire fait mouvoir !es personnages dans une histoire 
particuliere, pour y montrer que la succession des faits y sera telle que 
l'exige le determinisme des phenom白esmis a l'etude15). 
En s’appuyant sur le rapport de cause a effet, le roman experimental tente de 
demontrer la verit佐deshommes. Maupassant dit de son cote que l’《unique
pretention》 duveritable romancier doit etreαd’exprimer la vie telle qu’elle 
apparait a ses yeux d’artiste, sans parti pris d’ecole ni pactisations d’aucune 
sorte16>≫. Les deux ecrivains partagent ainsi ＇《cetamour de la verit己nue'i>≫.
Et i est certain qu’un point commun se trouve dans la maniere de concevoir 
une ceuvre romanesque chez ces deux ecrivains, ce que la notion de roman 
exp己rimentalnous permet de constater de fa写onclaire. 
Toutefois, on connait bienαun profond scepticisme chez Maupassant quant 
a la validite et a l'utilite du naturalisme et de la theorie qui l’entoure18≫,, comme 
le fait remarquer Noelle Benhamou. De fait, dans sa correspondance avec 
Flaubert, Maupassant s’est parfois moque du dogmatisme zolien：αQue <lites-
vous de Zola ? Moi, je le trouve absolument fou. ［…］ ]e ne suis qu'un savant !!! 
19) Cela est町ramidal！！！！》 SiZola reclame surtout la 吋rit己scientifiqueet !es 
documents humains dans ses ecrits theoriques, pour faire du naturalisme 
≪la litterature de notre age scientifique20＞川 Maupassantse borne a presenter 
au lecteur "1’humble verit佐》 oules idees generales de la vie quotidienne : 
l’adjectifαhumble》 faitcontraste avec la declaration imposante du chef de 
l’ecole naturaliste. Lorsque ce dernier pr己tendetreαsavant川 Maupassantreste 
αphilosophe》 etsurtout ≪artiste≫. Le role que chacun veut confier au romancier 
divise de fa写ondecisive les deux ecrivains. 
En definissant ce qu’est le roman a sa propre maniere, Maupassant a 
15) Emile Zola，αLe Roman experimental円dansLe Roman experimental (180), ed. Fran¥:ois-Marie 
Mourad, GF Flammar ion, 206, p. 52. 
16）αAu tour d’un livre≫, Le Gaulois, 4octobre1881, dans Chro., t.I, p. 31. 
17）α立mileZola≫, Le Gaulois, 14 janvier 182, dans Chro・，t. I, p. 418. 
18) Noelle Benhamou，《Maupassant,lecteur de Zola≫, Les Cahiers naturalistes, n" 7, 203, p. 120. 
19) Let廿ea Flaubert, 24 avril 1879, dans Gustave Flaubert -Guy de Maupassant, Co作espondance,
ed. Yvan Leclerc, Flammarion, 193, p. 18. C’est l’auteur qui souligne. 
20) Emile Zola, ≪Le Roman experimental≫，佐d.cit., p. 65目
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debute comme romancier au printemps 1883. La modestie apparente du titre 
Une vie renferme en fait les hautes visees de l’ecrivain, puisque ce titre indique 
indirectement qu'il s’agit de poser une question generale et eternelle pour tout 
le monde: qu’est-ce que la vie ? Mais la tache de l’artiste consiste seulement a 
poser des questions, non a pretendre les resoudre, car, ecrivain et lecteur, nous 
sommes tout a fait egaux devant ces questions qui n’ont pas de reponse unique 
et definitive. 
(Charge de cours non titulaire a l’Universite d’Osaka) 
